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DIREZIONE GENERALE 
 
Premières professions 
Sc. Nunez Alex Geraldo (BR)  Xochimilco 08.05.2021 
Sc. Angulo Barbano Larzon Alexander (EC) Xochimilco 08.05.2021 
Sc. Martinez Cervantes Eusebio (M)  Xochimilco 08.05.2021 
Sc. Mercado Sandoval Diego Martin (M) Xochimilco 08.05.2021 
Sc. Guarcax Yac Romeo (PCA)  Xochimilco 08.05.2021 
Sc. Sanchez Irigoin Max Ivan (PE)  Xochimilco 08.05.2021 
Fr. Chajon Gordillo Jonatan Josué (PCA) Xochimilco 08.05.2021 
Sc. Kambale Kasoro Meschack (CN)  Cotonou 08.05.2021 
Sc. Kasereka Sivanzire Julien (CN)  Cotonou 08.05.2021 
Sc. Katembo Maliro Grace (CN)  Cotonou 08.05.2021 
Sc. Kokonzoni Koso Apollinaire (CN)  Cotonou 08.05.2021 
Fr. Muhindo Mulango Roger (CN)  Cotonou 08.05.2021 
Sc. Nteyamba Ilundu Etienne (CN)  Cotonou 08.05.2021 
Sc. Mamadou Cristal (RCA)  Cotonou 08.05.2021 
Sc. Amado Komla Gademon Prosper (T) Cotonou 08.05.2021 
Sc. Assey Yao Justin (T)  Cotonou 08.05.2021 
Fr. Dagbeto Sewanou Ghislain (T)  Cotonou 08.05.2021 
Sc. Davon Kossigan Sylvestre (T)  Cotonou 08.05.2021 
Sc. Kisibo Adolf (U)  Lusaka 15.05.2021 
Sc. Adaba Esayas Yosef (ET)  Lusaka 15.05.2021 
Sc. Bebre Asmare Gawo (ET)  Lusaka 15.05.2021 
Sc. Kariuki Joseph Victor Lagat (KE)  Lusaka 15.05.2021 
Sc. Gum Santino Mawan Guor (SS)  Lusaka 15.05.2021 
Sc. Nyiker Changjwok Abdallah (SS)  Lusaka 15.05.2021 
Sc. Adaklumegah Mamertus (T)  Lusaka 15.05.2021 
Sc. Dzikunu Winfred Etse (T)  Lusaka 15.05.2021 
Sc. Adrabo Jerry (U)  Lusaka 15.05.2021 
Sc. Carlos Joaquim Jorge (MO)  Nampula 22.05.2021 
Sc. Queliso Amade (MO)  Nampula 22.05.2021 
Sc. Riquito Selemane Muaualo Rodrigues (MO) Nampula 22.05.2021 
Sc. Saul Arnaldo Bazo (MO)  Nampula 22.05.2021 
Sc. Dang Tanh Sang Dominic (A)  Quezon City 23.05.2021 
Sc. Nguyen Van Tien (A)  Quezon City 23.05.2021 
Sc. Romeo Avenido Boncales (A)  Quezon City 23.05.2021 

Sc. Weldemariam Estifanos Yonas (ER) Decameré  15.05.2021 
Sc. Mahder Metay Merhawi (ER)   Decameré  15.05.2021 
Sc. Andeberhan Yohannes Nahom (ER) Decameré  15.05.2021 
 
Ordination sacerdotale 
P. Kalibuku Teddy (MZ) Chipata (MZ) 01.05.2021 
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Œuvre du Rédempteur 
Juin 01 – 07 ER 08 – 15 LP 16 – 30 P 
Juillet 01 – 15 KE 16 – 31 M 
 
 
Intentions de prière 

Juin – Afin que le Saint Esprit nous aide à discerner la volonté de Dieu 
dans notre ministère pastoral et à être toujours des témoins de 
collaboration et de communion. Prions. 

Juillet – Afin que la proximité et la culture de la rencontre vécues dans 
le quotidien redonnent espérance et signification de la vie à tous ceux 
qui sont tristes et renfermés sur eux-mêmes. Prions. 
 
Publications 
Sous la direction de Daniele et Fausto Cefalo et Angela Iannuzzo Il 
Vangelo non ha colore. Un Comboniano in Africa. Padre Raffaele 
Cefalo (L’Evangile n’a pas de couleur. Un Combonien en Afrique. Père 
Raffaele Cefalo), Ariano Irpino, avril 2021. À travers les nombreuses 
notes, récits et lettres écrits par le père Raffaele, ses frères, Daniele et 
Fausto, et sa nièce Angela nous permettent de revivre les moments les 
plus significatifs de la vie du père Raffaele, depuis les années de sa 
vocation jusqu'à ses derniers jours, retraçant en particulier les plus de 
cinquante ans de mission passionnée en Afrique. Comme ils le 
soulignent dans la note finale, le livre, enrichi de nombreuses photos, 
est « une sorte de longue dernière lettre à tous ceux qui ont été avec 
lui, à ses côtés, au cours des nombreuses années de Mission ; une 
façon de renouveler sa profonde gratitude et sa reconnaissance ». 
Le livre est en ligne sur le lien : 
https://issuu.com/agostinocefalo/docs/il_vangelo_non_ha_colore 
 
Juan González Núñez mccj, Oh Dios, ¿estás ahí? (Dieu, est-ce que tu 
es ici?), editorial Mundo Negro, Madrid 2021. L'auteur, de la mission de 
Gilgel Beles, chez les Gumuz d'Éthiopie, réfléchit au mystère de 
l'existence de Dieu, motivé par cette période d'enfermement due à la 
pandémie de coronavirus. Le père Juan nous invite à ne pas nous 
attendre à "une effusion sentimentale". Le livre, dit-il, est "doctrinal", 
mais accessible à tous et, surtout, écrit pour les croyants et les non-
croyants. Le livre peut être obtenu auprès de Mundo Negro. 
 
Tomasz Marek mccj, Ordynator Miłosierdzia (Ordinaire de la 
Miséricorde), Misjonarze Kombonianie, Warszawa 2021. En vue de la 

https://issuu.com/agostinocefalo/docs/il_vangelo_non_ha_colore
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prochaine béatification du père Giuseppe Ambrosoli, le livre présente 
l'histoire de sa vie. Il contient des témoignages de personnes qui ont 
rencontré personnellement le futur saint et d'autres qui ont reçu des 
grâces par son intercession. Le but de cette publication est d'animer 
l'Eglise en Pologne de manière missionnaire et de présenter aux jeunes 
un homme vraiment extraordinaire. 
 
Maciej Miąsik mccj, Święty Daniel Comboni Życie dla misji (Saint 
Daniel Comboni. Une vie pour la mission), Misjonarze Kombonianie, 
Kraków janvier 2021, 78 pages en format B6. Il s'agit d'une brève 
biographie de Comboni avec diverses photographies, conçue comme 
une présentation de notre fondateur et de son travail, pour animer 
l'Eglise en Pologne de manière missionnaire. 
 
Giuseppe Crea, In un mondo terribilmente diverso. Nuovi processi 
formativi per la vita consacrata (Dans un monde terriblement différent. 
Nouveaux processus formatifs pour la vie consacrée), Edizioni Àncora, 
2021. Reconnaître le parcours éducatif qui façonne la vie de chaque 
créature, et intégrer ce parcours dans le travail de croissance 
vocationnelle, signifie s'ouvrir à la présence permanente de Dieu dans 
l'histoire de l'humanité. C'est l'itinéraire que la vie consacrée est 
appelée à suivre, donnant des réponses de sens surtout en ce temps 
d'obscurité et d'incertitude que la pandémie a répandu même entre les 
murs des couvents.  
Ce livre est une invitation à savoir redécouvrir la richesse des 
nombreuses possibilités offertes, à apprendre à intégrer les faiblesses 
et les fragilités avec la vivacité d'un processus de croissance qui invite 
au changement et à la conversion. 
 
Rafał Leszczyński mccj, Gawędy Misyjne (Récits Missionnaires), 
Misjonarze Kombonianie, Kraków 2020. Il s'agit d'un recueil d'histoires 
tirées de la vie missionnaire de l'auteur dans divers pays. Il présente de 
manière accessible les traditions, les croyances et divers aspects de la 
vie des personnes avec lesquelles l'auteur a vécu. Il y a aussi des 
descriptions tragicomiques ou même des situations grotesques que la 
vie comporte souvent. 
 
Secrétariat général pour la formation  
Tableau actuel des vocations de jeunes missionnaires 
P. Elias Essognimam Sindjalim, secrétaire général de la formation, a 
présenté ces jours-ci le tableau actuel des jeunes vocations dans 
l'Institut Combonien, d'où il ressort que l'Afrique est le continent de 
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l'espérance : « c'est un temps de bénédiction comme il l'a été pour 
l'Europe après la seconde guerre mondiale », dit le P. Elias. 
En effet, comme on peut le constater dans la liste donnée dans les 
premières pages de ce numéro de Familia Comboniana, sur les trente-
sept novices qui ont fait leur première profession, 8,1% viennent d'Asie, 
presque 19% d'Amérique et 72,9% d'Afrique. Quant aux étudiants en 
théologie et aux Frères en phase finale de formation de base, qui sont 
au nombre de 147 en cette année de formation 2020-2021, 86,39% 
sont africains, 2,04% sont asiatiques, 10,88% sont américains et 0,68% 
sont européens. Sur ces 147 étudiants, 10% sont des Frères. 
Les circonscriptions comboniennes qui enregistrent le plus grand 
nombre de candidats à la vie missionnaire et de jeunes en formation en 
Afrique sont la République Démocratique du Congo, le Togo-Ghana-
Bénin, le Mozambique, le Malawi-Zambie et l'Ouganda. Ces derniers 
temps, les chiffres augmentent au Sud-Soudan et au Kenya. 
 

Message vidéo de Mgr Christian Carlassare 
 
Mgr Christian Carlassare, évêque de Rumbek, a été victime d'une 
attaque armée dans sa résidence dans la nuit du 26 avril. Transporté 
d'urgence à l'hôpital de Nairobi, au Kenya, il a envoyé un message 
vidéo dont nous transcrivons le texte. 
« Je salue tout le monde et je remercie ACI-Afrique de me donner 
l'occasion de transmettre ce message. Je m'adresse à vous toujours 
depuis mon lit d'hôpital mais plein d'espoir.  
Tout d'abord, je voudrais remercier les chrétiens du monde entier qui 
ont prié pour moi et qui me donnent tant de courage et de confiance 
dans le Seigneur. 
Je reconnais ensuite la solidarité, avec une position très forte, de mes 
frères aînés, les évêques du Soudan et du Sud-Soudan, qui voient que 
cette attaque contre un membre est une attaque contre toute l'Église. 
Je suis reconnaissant de l'engagement sincère du gouvernement [du 
Sud-Soudan], de la présidence aux autorités locales, à défendre la 
vérité et à prendre des mesures juridiques pour corriger le mal qui s'est 
produit à Rumbek afin que cela ne se reproduise pas. 
Les médias sociaux ont également accordé une large place à l'incident. 
Que ce ne soit pas pour embarrasser ou confondre, mais pour informer 
sur les faits. Je lis des titres tels que "Rumbek a frappé l'évêque" ou 
"Internationalist South Sudan a frappé l'évêque". Quel dommage ! 
De nombreux Sud-Soudanais innocents m'ont écrit pour me dire : "Nous 
nous excusons pour ce que le Sud-Soudan vous a fait". Et j'ai répondu : 
"S'il vous plaît, soyez en paix. Ce ne sont pas les habitants du Sud-
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Soudan qui m'ont frappé. Ce ne sont pas les Dinka qui m'ont frappé, ni 
les Agar. C'est un petit groupe de personnes qui n'ont aucune valeur 
humaine et qui sont la honte de leur communauté". 
Rumbek n'a pas frappé son évêque, Rumbek ne frappe pas et ne tue 
pas les prêtres comme cela s'est produit il y a quelques années. 
Rumbek ne maltraite pas ses frères et sœurs religieux. Rumbek 
n'abuse d'aucune personne. C'est ce que nous voulons pour Rumbek. 
Le contraire ne doit pas se reproduire. Et j'appelle les dirigeants 
communautaires et les responsables locaux à identifier les membres 
violents de leur communauté et à appliquer la loi traditionnelle qui ne 
tolère pas la violence, surtout lorsqu'elle peut être évitée. 
Ne permettez pas aux membres violents de prendre en otage 
l'ensemble de la communauté. La culture Dinka n'a pas de place pour la 
violence. La violence ne fait partie d'aucune culture dans le monde. 
L'enseignement de l'Église est clair : il parle à partir de l'Évangile. C'est 
le message que nous devons prêcher par nos paroles et aussi par 
l'exemple de notre vie. 
L'Évangile que j'ai lu le dernier dimanche avant l'attentat portait sur le 
Bon Berger et nous voyons la différence entre le berger qui aime son 
troupeau et le berger qui, au contraire, s'occupe des brebis dans son 
propre intérêt.  
Je suis désolé de devoir admettre que cette mentalité du monde, qui est 
l'état d'esprit du diable, nous affecte parfois aussi, nous, les gens de 
l'Église. Nous pensons que nous apportons le développement à nous et 
à nos clans. Et, à cause de cela, nous commettons toutes sortes 
d'iniquités. Mais, s'il vous plaît, laissons-nous nous convertir, 
changeons notre mentalité. C'est le chemin.  
Ainsi, depuis ce lit d'hôpital, je m'incline devant Dieu et j'intercède pour 
l'Église de Rumbek. Je prie pour la conversion des pécheurs. J'offre la 
douleur que je subis pour que le Seigneur notre Dieu purifie l'Église de 
Rumbek de toutes les erreurs. Et que de telles choses ne se 
reproduiront plus jamais. Qu'il n'y ait pas de place pour la violence, la 
division, les intérêts égoïstes qui viennent du diable. 
Mais travaillons à construire une Église selon l'enseignement de Jésus. 
Une Église qui est une, c'est-à-dire : unie. Une Église qui est sainte, 
c'est-à-dire : comme l'Évangile qui rend les personnes saintes. 
Catholique, c'est-à-dire qui embrasse tout le monde, sans différences 
de clan, de tribu ou de couleur de peau. Apostolique, c'est-à-dire : qui 
vient de Jésus à nous, à travers le pape et les évêques. 
Et le Pape François et le Collège des Évêques m'ont envoyé vers vous, 
les habitants de Rumbek, pour cette mission : bâtir l'Église une, sainte, 
catholique et apostolique. 
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Je souhaite remplir cette mission de tout mon cœur, par amour pour 
vous et par amour pour le Sud-Soudan. Que je sois un signe pour vous 
tous : en me levant de ce lit et en marchant à nouveau. Que Rumbek se 
lève aussi et marche sur les chemins de la paix et de l'unité ».  
 
 

RÉUNIONS VIA LE ZOOM 
 
Réunion des Secrétariats de la Mission 
Le 27 avril dernier, les supérieurs provinciaux et les responsables des 
secrétariats de la mission des circonscriptions européennes se sont 
réunis par voie télématique avec le Secrétariat général de la mission 
(SGM) pour entamer une réflexion partagée sur le "Plan d'action 
Laudato si'", voulu par le pape François et promu par le Dicastère pour 
le service du développement humain intégral, six ans après la 
publication de l'encyclique. 
Ce fut l'occasion de partager quelques initiatives inspirées de Laudato 
si' (LS) qui ont déjà été lancées par les Comboniens en Europe. Le 
SGM a ensuite présenté la proposition du Dicastère, qui est ouverte à 
l'ensemble du monde catholique - aux instituts religieux en particulier - 
de s'engager dans un parcours de sept ans pour mettre en œuvre une 
conversion concrète à l'écologie intégrale. 
Les instituts de vie consacrée, ou les provinces, ou même les 
communautés individuelles pourront se joindre à l'initiative et faire partie 
du premier groupe de participants en prenant l'engagement entre le 24 
mai - fin de l'année spéciale de l'anniversaire de Laudato si' - et le 4 
octobre 2021, c'est-à-dire à la fin du mois consacré à la conversion 
écologique appelé Temps de la Création. 
L'initiative du Plan d'action de Laudato si' s'articule en trois moments : 
1. l'assomption publique de l'engagement de réaliser la transition 
écologique dans un délai de sept ans ; 2. le lancement d'un processus 
systématique et vérifiable pour mettre en œuvre la transition 
écologique ; 3. le fait de marcher ensemble, c'est-à-dire en communion 
avec l'Église et toute réalité sociale engagée dans le changement du 
système socio-économique non durable qui pousse le monde vers un 
changement climatique irréversible, avec un impact dévastateur sur 
l'environnement et sur les populations les plus vulnérables et 
marginalisées. 
Avec le même programme et toujours entre les supérieurs provinciaux 
et les responsables des secrétariats de mission, deux autres webinaires 
ont eu lieu : l'un, le 14 mai, d'Amérique/Asie ; le second, le 28 mai, 
d'Afrique anglophone et du Mozambique (APDESAM). Un troisième 
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webinaire est également prévu, pour l'Afrique francophone (ASCAF), 
qui se tiendra le 18 juin de 15h00 à 17h00 (heure de Rome).  
 
Rencontre des Frères du continent européen 
La rencontre des Frères Comboniens qui travaillent en Europe a eu lieu 
le vendredi 30 avril et le samedi 1er mai. Cette réunion s'est également 
tenue en ligne via la plateforme Zoom. Plus de 30 Frères ont participé à 
chacune des deux journées. Toutes les circonscriptions du continent 
étaient présentes avec un ou plusieurs frères. Dans la province de 
Londres, il n'y avait pas de frère. 
Le 1er mai, consacré à la fête de Saint Joseph Travailleur et 
traditionnellement lié dans l'Institut Combonien à la figure du Frère, les 
Frères des maisons de Milan et de Castel d'Azzano (sans oublier 
Brescia et Vérone) ont également participé à la rencontre. 
Les deux journées ont été principalement consacrées à l'écoute, au 
débat et à la formulation de propositions, également dans la perspective 
du chemin de préparation du XIXème Chapitre général. 
Au cours de la première journée on a réfléchi au thème de la formation, 
avec la présence du Fr. Matthias Adossi (formateur du CIF à Nairobi) et 
du Frère Abel Godfroy Dimanche (formateur du CIF à Bogota). Toutes 
les personnes présentes ont convenu de l'importance d'entamer un 
parcours de confrontation entre les deux CIF afin de réfléchir à des 
voies de formation communes, en respectant les différences 
géographiques et culturelles de chaque continent. Toujours le vendredi 
30 avril, le Frère Alberto Parise, membre du Secrétariat général de la 
mission de Rome, est intervenu sur le thème de la ministérialité, en 
présentant le travail de cartographie sociale déjà largement discuté lors 
des webinaires sur le ministère social. 
Le samedi 1er mai, nous avons continué avec l'écoute, également 
divisée en deux parties : 
- Dans un premier moment, le Frère José Manuel Duarte a présenté 
l'Œuvre Combonienne de Promotion Humaine (OCPU) du continent 
européen à Camarate (Portugal). 
- Dans un deuxième moment, le Fr. Joel Cruz Reyes, du Mexique, a 
présenté le chemin parcouru par les Frères sur le continent américain, 
en mettant l'accent sur le groupe de réflexion qui a été récemment créé. 
Le travail en groupes linguistiques et la prière finale ont conclu la 
journée et la rencontre qui, pendant ces deux jours, a vu la présence 
entre autres du Supérieur général, le P. Tesfaye Tadesse, pour un bref 
salut, ainsi que les Pères Jeremias dos Santos Martins, Vicaire général, 
et Elias Sindjalim Essognimam, Secrétaire général pour la formation. 
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ASIA 
 
Premières professions 
Le 23 mai, solennité de la Pentecôte, la communauté combonienne de 
Quezon City et toute la Délégation d'Asie ont vécu un moment de 
grande joie : la première profession religieuse de trois jeunes hommes : 
Romeo Avenido Boncales, originaire des Philippines, Dominic Dang 
Thanh Sang et Peter Khoa Nguyen Tien, du Vietnam. 
Les mesures restrictives dues au Covid ont été assouplies il y a 
quelques jours et, providentiellement, la cérémonie solennelle s'est 
déroulée en présence d'un bon nombre d'invités, dont des amis, des 
bienfaiteurs et quelques représentants d'autres instituts, toujours dans 
le respect des règles de sécurité. La messe a également été diffusée en 
ligne et suivie avec enthousiasme dans les lieux d'origine des nouveaux 
profès. 
Les professions ont eu lieu pendant la célébration eucharistique, 
présidée par le supérieur de la délégation, le père David Domingues, 
qui, avec sa bonne humeur habituelle, a essayé de remonter le moral 
des participants après la longue période d'isolement due à la pandémie. 
A la fin, les personnes présentes ont salué les trois jeunes hommes par 
des applaudissements nourris et prolongés. La belle chapelle ronde 
ornée de fleurs, la chorale et les mets savoureux que tous ont partagés 
ont également contribué à rendre l'occasion mémorable.  
Il faut souligner qu'il s'agit du premier groupe de novices à atteindre la 
profession depuis la réouverture du noviciat dans la Délégation d'Asie il 
y a deux ans : un motif de légitime satisfaction pour le maître des 
novices, le P. Victor Tavares Dias, et pour le socius, le P. Pierpaolo 
Monella. 
Les nouveaux profès ont ensuite reçu leur destination pour les lieux où 
ils poursuivront leurs études de théologie : Roméo ira en Afrique du 
Sud, Peter et Dominic à Nairobi, au Kenya. L'expérience en Afrique leur 
donnera une préparation concrète pour être des missionnaires 
comboniens à part entière. 
 
 

CURIA 
 
Le frère Mario Jayson célèbre les 25 ans de ses premiers vœux 
Le 26 mai, le Frère Mario Castro Jayson Torregosa a célébré le vingt-
cinquième anniversaire de ses premiers vœux dans la chapelle de la 
Maison Généralice à Rome. La célébration, présidée par le Vicaire 
général, le P. Jeremias dos Santos Martins, a réuni une soixantaine de 
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frères, membres des trois communautés de la Curie et des confrères de 
passage.  
Mario Jayson, 53 ans, est né à Tarlac, aux Philippines. Ses parents 
sont encore en vie : son père Basilio, 80 ans, et sa mère Loreta, 82 ans. 
Frère Jayson est le quatrième de leurs six enfants : trois frères et trois 
sœurs. Il a rejoint les Comboniens à Manille alors qu'il avait déjà 26 
ans. Il a fait ses premiers vœux le 26 mai 1996 et sa profession 
perpétuelle le 15 mai 2005. De 1996 à 1999, il a fréquenté le Centre 
International des Frères (CIF) à Nairobi (Kenya). Il a ensuite été affecté 
en Ouganda où il a travaillé pendant 17 ans. Depuis 2016, il appartient 
à la communauté de la Curie. 
Au début de la célébration, au cours de laquelle on a fait la mémoire 
liturgique de Saint Philippe Néri, le P. Jeremias a invité les personnes 
présentes à remercier Dieu pour le don de la vie du Frère Mario Jayson 
et des confrères qui travaillent actuellement en Asie, en particulier aux 
Philippines, et pour le don de la vocation missionnaire des 37 novices 
qui ont fait leurs premiers vœux en mai dernier dans les différents 
noviciats de l'Institut, dont trois d'Asie. 
Au cours de l'homélie, le père Jeremias a fait une brève référence à la 
vie de saint Philippe Néri et, commentant l'Évangile du jour (Marc 10, 
32-45), il a dit qu' « il y a deux choses à chérir : la première est que le 
Seigneur nous précède toujours, nous accompagne et rend notre travail 
fructueux ; la seconde est que notre vie, si elle ne devient pas un 
service et un don pour les autres, n'a aucun sens ».  
Après l'homélie, le P. Jeremias a donné la parole au Frère Mario 
Jayson, en disant que « sa présence parmi nous est surtout 
caractérisée par la simplicité, l'hospitalité et l'attention aux confrères et 
aux personnes ».  
Le Frère Mario Jayson a ensuite pris la parole et a brièvement raconté 
comment il a vécu ces 25 années de vie missionnaire, de la formation à 
Manille et Nairobi à la mission en Ouganda et à la Curie à Rome. 
« Je suis heureux de célébrer ces 25 ans de vie religieuse et 
missionnaire avec vous tous. Je remercie Dieu pour ma vocation, je 
remercie tous les missionnaires comboniens qui m'ont accompagné et 
aidé jusqu'à aujourd'hui à m'insérer dans les différentes réalités sociales 
où j'ai travaillé et à me maintenir sur le bon chemin, y compris le P. 
Alberto de Oliveira Silva, ici présent, qui a été l'un de mes formateurs à 
Manille, et ensuite aussi supérieur de la délégation. Je remercie 
également la communauté de la Curie d'avoir organisé cette 
célébration. Je me sens vraiment bien accueilli ». 
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Après le bref témoignage et l'action de grâce, Frère Mario a renouvelé 
ses vœux, après quoi il a demandé les prières de tous pour qu'il reste 
fidèle et désireux de poursuivre le chemin commencé il y a 25 ans. 
 
 

ESPAÑA 
 
Mundo Negro 
Mundo Negro, l'éditeur des Missionnaires Comboniens de Madrid, 
poursuit son processus de renouvellement avec la publication de 
nouveaux livres qui viendront s'ajouter aux plus de 100 titres qui 
composent actuellement son Catalogue 2021. Au cours des quatre 
derniers mois, les livres suivants ont été publiés : Santos y beatos 
africanos (2e édition), de brèves hagiographies des 949 saints et 
bienheureux africains de notre Église ; La cortina de bambú, 20 
témoignages recueillis par l'auteur, le p. Daniel Cerezo, sur les 
persécutions et les difficultés que le gouvernement chinois inflige 
aujourd'hui ; Cuando se narraban los cuentos en África, une sélection 
de contes Bubi de l'auteur guinéen Justo Bolekia, qui rassemble la 
sagesse Bubi d'hier et d'aujourd'hui ; Oh Dios, ¿estás ahí ? Une 
réflexion de l'auteur, le P. Juan González Núñez, sur le Créateur, en 
temps de coronavirus, de la mission de Gilgel Beles (Ethiopie). 
 
 

ITALIA 
 
Assemblée extraordinaire de l'Acse 
Le dimanche 9 mai, l'assemblée des membres, année 2020, s'est tenue 
à Rome pour approuver le nouveau statut, en l'adaptant aux règles de 
l'État du troisième secteur. L'Acse fait donc partie de l'Organisation du 
Volontariat (ODV). Le conseil de direction a été aussi renouvelé ; il est 
composé par le p. Venanzio Milani (président), Sœur Mariarosa 
Venturelli (adjointe), le P. Lino Spezia (coordinateur des services), 
Sœur Lucia Cacelli (conseillère), Maurizio Pieri (trésorier), Gianfranco 
Caporossi (secrétaire), Nataliya Vorobyova (conseillère). Sur indication 
des Supérieurs, la possibilité de faire de l'Acse une Fondation a 
également été discutée afin de garantir son identité fondatrice. 
L'assemblée en général ne semblait pas s'y opposer. 
Malgré la situation de pandémie, l'Acse a continué en 2020 à garantir 
ses services, même si, dans certains cas, sous une forme quelque peu 
réduite. Tout cela grâce à la générosité et au courage des membres et 
des bénévoles. Voici les services : 
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- Cours d'italien pour les migrants : 10 cours en ligne et 2 en présence 
(cours alpha pour analphabètes). En mai et juin, 46 élèves passeront 
l'examen A1 à B2. 
- Guichet emploi et assistance juridique : nous avons continué à 
prendre des rendez-vous et à donner suite aux demandes de travail et 
d'assistance. 
- Banque alimentaire : des colis alimentaires ont été et continuent d'être 
offerts chaque semaine à plus de 100 familles et individus. 
- Cours d'informatique en présence et cours d'anglais en ligne. 
- Clinique dentaire : à l'exception du premier verrouillage national, elle a 
toujours continué (et continue) à fonctionner avec une vingtaine 
d'interventions par semaine. De même, le projet de dépistage des 
maladies de la tête et du cou, en collaboration avec le Policlinico 
Umberto I et l'Université La Sapienza, a toujours été actif, permettant de 
visiter environ 60 migrants par mois.  
- Bourses d'études : 52 bourses d'études ont été financées pour 2021.  
- Vaccins : grâce à l'aumônier du pape le card. Krajewski, plusieurs 
migrants Acse ont été vaccinés. 
 
Réunion des animateurs GIM 
La rencontre des animateurs du GIM (Jeunesse pour l'Engagement 
Missionnaire) de la Famille Combonienne s'est tenue à Pesaro du 28 au 
30 mai. La dernière réunion s'est tenue à Rome en septembre 2020, 
mais les restrictions dues à la pandémie causée par le COVID-19 ont 
ensuite empêché la tenue d'autres réunions. Enfin, il était possible de 
se rencontrer à nouveau. 
L'urgence imposée par la propagation rapide du virus a transformé les 
réunions du GIM de cette année pastorale, qui ont commencé, comme 
toujours, en présence et se sont ensuite poursuivies à travers les 
différentes plateformes en ligne que nous avons tous dû, malgré nous, 
apprendre à utiliser. 
De nombreux jeunes Italiens ont fait l'expérience directe de la pandémie 
en raison de deuils dans la famille ou parmi les amis proches, sans 
oublier, entre autres, les pertes économiques subies. 
Alors, qu'est-ce que l'expérience de la pandémie a signifié pour les 
jeunes, quels signaux a-t-elle mis en évidence et qu'est-ce que cela 
signifie de faire de la pastorale des jeunes en période de COVID-19 ? 
Nous avons tenté de répondre à ces questions avec l'aide d'un expert, 
le psychologue Filippo Mondini. 
Filippo nous a aidés à remettre au centre la primauté de la relation et de 
l'écoute, à poursuivre sur la voie des processus d'accompagnement et à 
ne pas nous laisser dépasser par la relation consumériste du monde 
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moderne. Après le rapport introductif de Filippo, le samedi, nous nous 
sommes engagés à revoir et "éventuellement" à repenser les options et 
la dynamique des réunions du GIM. 
Il s'agit d'une réflexion que les équipes mènent depuis un certain temps, 
un processus qui a commencé et qui n'est pas encore terminé, mais qui 
doit être mis en œuvre petit à petit. 
Bien entendu, au cours de ces deux jours de rencontre, nous avons 
également parlé des propositions pour les camps d'été, un autre 
moment important de l'animation de la pastorale des jeunes et qui, 
comme c'est désormais la tradition, verra la participation de jeunes de 
toute l'Italie. 
Les célébrations ont été l'occasion de dire merci au Dieu de la vie pour 
ce service que nous sommes appelés à rendre en Italie et pour les 
jeunes hommes et femmes que nous avons rencontrés sur notre 
chemin. 
Bon été au service de la vie à tous et toutes et à la prochaine fois. 
 

 
MALAWI-ZAMBIA 

 
Ordinations dans la paroisse de Saint Matthias 
Le 1er mai dernier, les missionnaires comboniens de Malawi-Zambie 
étaient en fête. Dans la paroisse de Saint Matthias Mulumba, confiée 
aux Comboniens depuis cinq ans, le diacre Teddy Kalibuku, de Lilanda 
(Zambie), a été ordonné prêtre, tandis que le scolastique Emmanuel 
Muhime, de Mulanje (Malawi), a été ordonné diacre. Les célébrations 
ont été présidées par l'évêque du diocèse de Chipata, Mgr George 
Cosmas Zumaire Lungu.  
Les ordinations avaient déjà été reportées plus d'une fois à cause de la 
pandémie de covid-19. 
Est enfin arrivé le jour de la célébration, qui s'est déroulée en plein air 
pour respecter les mesures de prévention en vigueur dans le pays, 
notamment dans le diocèse de Chipata, une région de la province 
orientale de la Zambie. 
Le lieu était décoré des cinq couleurs missionnaires et de divers 
drapeaux comboniens qui rappelaient le thème choisi pour la 
célébration : « Baptisés, ordonnés, envoyés ». La chorale de la paroisse 
a animé la liturgie, à laquelle ont assisté plusieurs Comboniens et de 
nombreux fidèles. La célébration a été diffusée par Radio Maria, du 
diocèse, et Lumen TV, de la Conférence épiscopale de Zambie, basée 
à Lusaka. 
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Le P. Carlos Alberto Nunes raconte que, outre les moments liturgiques 
des deux ordinations « l'assemblée des fidèles a manifesté une joie 
immense lorsque Mgr Lungu a invité les prêtres et les acolytes à 
participer à une belle danse liturgique sur l'hymne d'action de grâce, 
pour louer et remercier Dieu pour le don des vocations de ces deux 
jeunes Comboniens ». 
P. Teddy Kalibuku a été nommé promoteur des vocations en Zambie et 
travaillera dans la communauté du Centre d'animation missionnaire et 
de promotion des vocations à Kalikiliki, Lusaka. Le diacre Emmanuel 
Muhime, qui effectue sa période de service missionnaire dans la 
mission de Chikowa (Zambie), a déjà été affecté par le Supérieur 
général au Brésil, et partira immédiatement après son ordination 
sacerdotale, dont la date sera connue prochainement. 
 
Première profession de neuf novices 
Le 15 mai, neuf novices du Noviciat de Lusaka, capitale de la Zambie, 
ont fait leur première profession religieuse devant le Supérieur 
provincial du Malawi-Zambie, le P. Mumba Michael Nyowani, et le 
Supérieur provincial du Sud-Soudan, le P. Louis Tony Okot Ochermoi. 
La célébration était très simple, mais vécue avec beaucoup 
d'enthousiasme et de joie. 
Les nouveaux profès sont originaires du Kenya (1), de l'Éthiopie (2), du 
Sud-Soudan (2), de l'Ouganda (2) et du Ghana (2). A cause de la 
pandémie, la célébration a eu lieu dans la chapelle du noviciat avec un 
nombre limité de participants : nos confrères des communautés 
voisines, trois sœurs comboniennes, un prêtre de la communauté 
voisine des Missionnaires d'Afrique et un représentant des employés. 
Le célébrant principal, le P. Michael Nyowani, s'adressant aux 
nouveaux profès, leur a dit que pour suivre le chemin de Jésus en tant 
que missionnaires, la fidélité et la confiance dans le Seigneur sont 
nécessaires, pour pouvoir faire face aux défis qui peuvent se présenter 
au cours de la vie.  
Le P. Michael a reçu les vœux des novices d'Ethiopie, d'Ouganda et du 
Ghana, tandis que le P. Louis Okot, ceux des novices du Sud Soudan 
et du Kenya, représentant leurs provinces respectives. Les nouveaux 
profès ont exprimé leur gratitude envers ceux qui les ont accompagnés 
depuis le début de leur parcours vocationnel jusqu'à aujourd'hui. Pour la 
prochaine étape de la formation de base, ils ont accueilli avec joie leur 
destination chez les scolasticats de Casavatore (Italie), Kinshasa 
(République Démocratique du Congo), Nairobi (Kenya) et 
Pietermaritzburg (Afrique du Sud). 
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Nous remercions le Seigneur pour le don de ces neuf nouveaux 
confrères que nous continuerons à accompagner sur leur chemin 
vocationnel et missionnaire. 
 
 

MEXICO 
 

Consacrés pour la mission 
Le 8 mai dernier, dans la chapelle du noviciat continental de Xochimilco, 
sept jeunes du continent américain ont fait leur première profession 
religieuse, avec le désir de consacrer leur vie au Seigneur par des 
vœux de pauvreté, de chasteté et d'obéissance. Il s'agit d'Alex du 
Brésil, Eusebio et Diego du Mexique, Max Ivan du Pérou, Alexander de 
l'Equateur et Jonatan et Romeo du Guatemala, dans la province 
combonienne d'Amérique centrale (PCA).  
Des pères et des Frères comboniens, un certain nombre de religieux, 
des membres des familles et des amis se sont joints à la prière et à la 
célébration eucharistique, bien qu'en nombre réduit à cause de la 
pandémie et des mesures restrictives qui en découlent, pour accueillir 
ces jeunes hommes comme membres de l'Institut.  
Les nouveaux profès poursuivront leurs études sur le continent, au 
Brésil, au Pérou et en Colombie. Leur chemin n'est pas facile : ils 
continueront à lutter, à prier, à travailler, à étudier... à connaître la 
famille combonienne, à découvrir la valeur de la mission, à l'aimer et à 
la faire aimer pour que d'autres puissent la connaître et en tomber 
amoureux.  
 
 

MOÇAMBIQUE 
 
Première profession de quatre novices du Mozambique  
Samedi 22 mai, quatre jeunes mozambicains - Saúl Arnaldo, Queliso 
Amade, Riquito Selemane et Carlos Joaquim - ont fait leur première 
profession religieuse au noviciat combonien de Nampula, au nord du 
Mozambique. La célébration a été présidée par le supérieur provincial, 
le père António Manuel Bogaio Constantino. La cérémonie a été animée 
par la chorale des jeunes qui fréquentent le pré-postulat combonien, 
situé à quelques dizaines de mètres de la maison du noviciat. 
Malgré les restrictions dues à la pandémie, ce fut un beau moment de 
fête pour les nouveaux profès et leurs familles présentes, ainsi que pour 
les confrères, les sœurs comboniennes, les missionnaires laïcs 
comboniens et les autres religieux de la région nord du pays. 
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Dans son homélie, le P. Constantino a exprimé sa joie de voir qu'il y a 
encore des jeunes qui veulent « donner leur vie au service du Royaume 
de Dieu, en entrant dans l'Institut Combonien », un signe clair que « le 
charisme de Saint Daniel Comboni continue à être vivant et que notre 
évangélisation commence à porter du fruit dans l'Eglise universelle ». Il 
a ensuite souligné quelques valeurs importantes pour la vie religieuse et 
missionnaire quotidienne : écouter, obéir, réaliser et accueillir. Et il a 
conclu en disant : « Ce sera le moment d'accueillir et d'être accueilli par 
la Famille Combonienne, ce sera le moment de grandir dans l'identité et 
dans l'appartenance quotidienne à l'Institut, en essayant d'être le plus 
fidèle possible à la tradition et à la culture missionnaire que nous avons 
héritée de notre fondateur, Saint Daniel Comboni ».  
Les nouveaux profès poursuivront leurs études de théologie dans 
différents scolasticats internationaux : Riquito Selemane Muaualo 
Rodrigues à Casavatore (Italie), Carlos Joaquim Jorge à Kinshasa 
(République Démocratique du Congo), Queliso Amade à Nairobi 
(Kenya) et Saúl Arnaldo Bazo à Grenade (Espagne). 

 
 

IN PACE CHRISTI 
 
P. Seyum Cahsay Hagos (23.02.1927 – 29.01.2021) 
P. Seyum est né le 23 février 1927, jour de la fête mariale nationale de 
Kidane Meheret, à Awo, près d'Alitena, dans le diocèse d'Adigrat, dans 
une famille profondément catholique. Au séminaire d'Asmara, il est 
entré en contact avec les Comboniens qui y enseignaient. Le Père Pio 
Ferrari a reçu une lettre du jeune séminariste qui souhaitait devenir un 
"Fils du Sacré-Cœur" comme lui. Il était entendu que Seyum serait 
admis à l'Institut après avoir terminé ses études philosophiques et 
théologiques à Asmara et à Adigrat et après son ordination sacerdotale 
(2 juin 1963), avec la bénédiction de son évêque qui, finalement, bien 
qu'à contrecœur, a donné son consentement. 
Le P. Seyum a aidé le P. Emilio Ceccarini, le P. Pietro Moro et le P. 
Aristide Guerra à fonder un séminaire combonien à Decamerè 
(maintenant en Erythrée) et ce n'est qu'en 1965 qu'il entra au noviciat 
combonien de Florence, où il fit sa première profession religieuse le 9 
septembre 1967. À Florence, il est témoin de l'inondation (4 novembre 
1966) qui balaya la ville et du déplacement et de la souffrance de 
nombreuses personnes, un élément qui deviendra presque constant 
dans tous les lieux où il sera affecté : à Gondar, au séminaire de 
Decamerè (où il se trouva pendant les 14 pires années de la guerre) et 
à Addis-Abeba.  
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P. Seyum était un formateur et un directeur spirituel dans les 
séminaires, strict avant tout avec lui-même et très apprécié par ceux qui 
sont maintenant prêtres dans différentes paroisses et missions ou 
évêques, comme Mgr. Menghesteab Tesfamariam. 
Dans son ministère sacerdotal, il a été constant, généreux et prudent : 
dès les premières heures du matin, il se rendait dans différentes églises 
et couvents, souvent dans le froid et sous la pluie, parcourant de 
longues distances et devant parfois subir les moqueries de ceux qui - 
dans les minibus bondés ou le long de la route - le reconnaissaient 
comme un prêtre catholique. 
Le service qu'il pouvait offrir à l'Église était pour lui un appel prioritaire, 
ce qui l'a conduit à accepter de se lancer dans la traduction en 
amharique du volume presque complet des Documents de Vatican II, 
du Catéchisme de l'Église catholique et du Code des Canons des 
Églises orientales. 
En 2011, il a eu un accident : son pied a été coincé par un minibus 
contre une marche de trottoir et malheureusement le P. Seyum ne 
pouvait plus marcher sur de longues distances et a dû accepter une 
affectation à la Maison provinciale, à compter du 1er août 2012. 
Un deuxième accident, une chute, le 12 juillet 2020, l'obligea à passer le 
reste de sa vie au lit, dans une douleur constante. Lorsqu'il est sorti de 
l'hôpital, il était heureux de rentrer chez lui avec ses confrères, soigné 
avec amour par quelques infirmières, mais il a rapidement dû faire face 
à un affaiblissement général, qui a également causé quelques 
dommages à sa mémoire et à sa coordination. 
Pendant les trois derniers jours de sa vie, peut-être inconsciemment, il a 
presque totalement refusé de manger et de boire. Il s'est préparé à 
l'appel du Rédempteur, qui a eu lieu lors de la solennité mariale 
nationale de la Dormition, le vendredi 29 janvier 2021, à 16 h 50.  
La messe des funérailles a été célébrée dans la maison provinciale et 
présidée par le Cardinal Berhaneyesus avec plus de 20 concélébrants 
de différentes congrégations et paroisses. Il y avait également de 
nombreuses religieuses et un grand nombre de laïcs, dont beaucoup de 
parents du père Seyum, qui a été enterré dans le cimetière Pierre et 
Paul à Addis-Abeba.  
Dans son homélie, le P. Sisto Agostini, supérieur provincial, a demandé 
au P. Seyum, "grand-père" des jeunes Comboniens éthiopiens, de prier 
pour le don de nouvelles vocations pour l'Institut, pour l'Ethiopie et pour 
une vie digne pour les mères, les enfants, les personnes âgées et les 
jeunes. 
Beaucoup de témoignages sont parvenus, parmi lesquels celui de Mgr. 
Menghesteab Tesfamariam, archevêque métropolitain d'Asmara, qui a 
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déclaré, entre autres : « Le père Seyum était pour moi un prêtre 
exemplaire, avec un esprit de pauvreté et d'humilité. Par-dessus tout, 
j'ai admiré son honnêteté et sa franchise ».  
Dans son long message, le P. Tesfaye Tadesse, Supérieur général, a 
remercié le P. Seyum pour sa vie de foi, pour son esprit de recherche et 
les vastes connaissances qu'il avait en histoire, géographie, 
archéologie, agriculture, botanique, pour le grand service qu'il a rendu 
en traduisant et en révisant les textes traduits, et pour son sens profond 
de la communion, surtout avec ceux qui souffrent. (P. Sisto Agostini) 
 
P. Candido Poli (11.12.1923 – 24.05.2021) 
P. Candido Poli est décédé lundi 24 mai des suites d'un problème 
cardiaque. Il avait 97 ans et se trouvait dans la communauté 
combonienne de São José do Rio Preto, au Brésil, où il a passé près de 
51 ans de sa vie missionnaire, dans différentes communautés mais 
toujours dans le nord-est, se consacrant principalement au ministère.  
Il est né à Villa del Conte (Padoue, Italie) le 11 décembre 1923. Il entre 
au noviciat combonien de Florence et y fait sa première profession le 7 
octobre 1943. Pour le scolasticat, il se rend d'abord à Venegono, puis à 
Vérone et, de nouveau, à Venegono, où il fait sa profession perpétuelle 
le 24 septembre 1948. L'année suivante, le 11 juin 1949, il est ordonné 
prêtre à Milan. Après quelques années à Pesaro comme économe 
local, il est envoyé dans le nord-est du Brésil, dans la paroisse d'Alto 
Parnaíba, comme supérieur local, puis à Rio de Janeiro, comme 
procureur.  
En 1962, il est envoyé au Portugal, avec le groupe des premiers 
Comboniens arrivés dans la province, où il travaille pendant environ 16 
ans, d'abord à Viseu, puis à Maia, Famalicão et dans la paroisse de 
Paço de Arcos. En 1979, il est retourné au Brésil, où il est resté jusqu'à 
la fin. 
Le supérieur provincial du Brésil, le P. Dario Bossi, en annonçant la 
mort du P. Candido, a dit : « Il avait une obstination qu'il a dû hériter de 
notre fondateur, Saint Daniele Comboni. Cependant, lorsqu'il se rendait 
compte qu'à cause de cela il avait créé une certaine difficulté ou un 
certain malaise, il savait récupérer l'amitié en partageant ses souvenirs, 
toujours très humains et beaux, sur sa famille, sur certaines étapes ou 
épisodes de la mission, et sur les moments les plus drôles de sa vie ».  
Il y a quelques années, il a écrit : « Depuis deux ans, je suis dans la 
maison des Comboniens âgés/malades avec six autres personnes. Je 
suis le plus avancé en âge (93 ans), mais, je n'ai pas honte de le dire, 
aussi le plus... fou. De temps en temps, je dois raconter quelques 
blagues, mais les miennes sont toutes propres ! Mon slogan est : la 
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bonne humeur est la meilleure thérapie ! La bonne humeur dispense de 
faire venir le docteur ! Ceux qui viennent se confesser arrivent la tête 
basse, le visage dur ; et ils repartent la tête haute et souriants, prêts 
pour une autre bataille ! ». 
Le P. Candido parlait aussi souvent des grands défis pastoraux des 
débuts de la mission dans le "sertão" du nord-est du Brésil, comme par 
exemple le temps des "desobrigas" (confessions de carême) : les longs 
voyages et les visites, la difficulté de trouver de l'eau et la joie que l'on 
ressentait quand on arrivait à en trouver.  
Racontant les moments où il avait été économe de la communauté de 
Pesaro, il a dit : « Avec peu d'effectifs et beaucoup de limitations, l'école 
apostolique aurait dû fermer à cause du problème de l'eau de la 
municipalité, qui arrivait rarement à Villa Baratoff. Un moine avait 
prophétisé qu'il y avait de l'eau derrière la chapelle, mais, après avoir 
creusé 10 mètres de terre, sans eau, ils ont arrêté. Bien que j'aie trouvé 
une dette de huit cent mille lires, j'ai demandé un prêt à la banque, et 
j'ai creusé vingt mètres de plus, toujours dans la pierre pure. De l'eau 
en abondance ! J'ai l'eau à la bouche en pensant au travail pastoral 
missionnaire qui s'y fait aujourd'hui ! Et aussi au Brésil, le problème de 
l'eau, donc nous devons creuser un puits ; et je l'ai creusé moi-même, 
17 mètres ! Mais j'ai trouvé tellement de foi, surtout chez les personnes 
qui ne voyaient le prêtre qu'une fois par an ». 
Quelques jours avant sa mort, le père Candido a été testé positif au 
Covid-19, si bien que les funérailles ont eu lieu avec un nombre réduit 
de personnes. A cette occasion, le P. Dario a remercié ses confrères - 
en particulier les Pères Francesco Lenzi et Sandoval da Luz - qui ont 
suivi le P. Candido dans ses dernières années, lui faisant sentir qu'il 
était toujours soigné et aimé".  
 
 
PRIONS POUR NOS DÉFUNTS 

LA MÈRE : Walete Mariam, du P. Melaku Tafesse Amente (LP). 

LE FRÈRE : Tarcisio, du P. Renato Modonesi (I). 

LA SŒUR : Angela, du P. Hans Maneschg (DSP) ; Crecencia, du Fr. 
Luis Gil Dávila ; Giuseppina, du P. Giacomo Molinari (I). 

LES SŒURS MISSIONNAIRES COMBONIENNES : Sr. M. Vincenza 
Romele, Sr. Mariangela Biffi, Sr. Francalisa Magon. 

LA MISSIONNAIRE SÉCULIÈRE COMBONIENNE : Maria Celeste 
Moreira de Paiva. 
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